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La Franée fait aujourd'hui l'admiration du monde. | 

Pour quineonque sent couler dans ss veines le sang français 
cetté constatation doit être un sujet de légitime orgueil. 

En 1870 la France qui semblait être écrasée, pètrie sous le talon 
de fer du prussien se televait avec une énergie et une soudaineté qui 
ne pouvaient manquer d'émerveiller les autres nations. 

Non moins que Pétrograd aujourd'hui, Paris était dans les 
serres de l'anarchie. Le carnage ne connaissait pas de loi, le sang 
baignait les rues de la cité, la famine saisissait sa population à la gorge 
et cela, au lendemain du jour où l'armée allemande avait travers ses 
boulevards en triomphatrice, après avoir taillé dans les chairs de La 
France ses belles provinces de l'Alsace et de ia Lorraine, et après lui 
avoir imposé le paiement d'une pénalité colesale. | 

Oui, après avoir été vaincue par Bismarek, la capitale de la 
France tombait sous le règne des Bolcheviques d'alors, qui ouvraient 
les portes des prisons pour donner pleine liberté à tous les criminels 
et à tous les bandits, en même temps qu'ils mettaient le feu aux Tui- 
leties, à l'Hôtel de Ville, au Palais de Justice et qu'ils assassinaient les 
personnages de marque, entre autres Monseigneur Darboy, archevêque 
de Paris. ÿ 

Une autre nation aux reins moins forts aurait suecombé pour 
toujours. ; F | 

La France ne pouvait cependant pas mourir eile ne pouvait pas 
disparaître, elle devait nécesairement vivre. 

McMahon à la tête de 90,000 hommes faisait le siège de Paris 
et après cinq jours de lutte coupait la tête de l'hydre révolutionnaire 
et rétablissnit l'ordre. | 

Paris restait un champ de bataille haché et rempli de lambeaux 
déchirés. 

On mangeait du cheval, du chien et du rat car l’hiver de 1870-71 
etait d'une sévérité extraordinaire. 

Pendant trois ans la France devait loger, approvisionner, nour- 
rir l'armée allemande qui refusait de déloger avant que fut fait le 
paiement de l'indemnité de cinq milliards. 

Il fallait refaire les routes, reconstruire les ponts, les arsenaux, 
les chemins de fer; il fallait rétablir les industries et réparer les ruines 
causées par l'anarchie qui avait complété l'oeuvre du prussien. 

En 1875-76 les vignes étaient détruites par le phylloxéra et les 
vers à soie étaient disséminés par la maladie. 

Malgré tous ces désastres la France ne mourait pas, car son âme 
vivait toujours. 

Le secret du ressort remarquable de sa vie doit être recherché 
dans la conscience,de chacun de ses citoyens, du plus petit comme du 
plus grand, de plus pauvre commesdu plus riche. TT 

Pas un qui ne soit complètement français. 

*. + + 


Le traité de Francfort fut signé le 10 mai 1871. 

La France devait payer en cinq ans une indemnité énorme. 

Le vainqueur croyait qu'après le coût énorme de la guerre, en- 
viron treize milliards, la France, ne pouwait payer l'impôt supplé- 
mentaire. 

Deux ans avant la date fixée, la France avait pourtant acquitté sa 
dette. 

A l'Allemagne aujourd'hui de faire réparation. 

En 1871 la France à du payer en or solide. 

L'Allemagne aujourd'hui, malgré sa defaite, recevra un traite- 
ment moins brutal. 

Elle pourra payer en matériel, en effets et en marchandises. 

Ses bons et ses billets promisoires seront acceptés par le vain- 
queur. 

Le relèvement de la France de 1870 fut merveilleux. 

Elle était seule et n'avait pas d'alliés, sa population n'était que 
de trente-six millions et l'on peut supposer où était tombé la valeur 
du frane. 

C'est le “bas de laine” de la France qui l'a libérée de sa dette. 

En 1872 l'épargne dans les banques se chiffrait à 711 millions de 
francs. 

Un an plus tard, le chiffre tombait à 545 millions. 

En 1877 cependant il y avait ascension à 862 millions. 

Les magnifiques récoltes de 1872 et 1874 déposées dans les bras 
de l'ogre germanique sauvèrent la France. 

CCR 


La France à compris en 1871 qu'il fallait augmenter la produc- 
tion 

En 1872 l'expertation des articles manufacturés fut plus grande 
qu'avant la guerre 

Le: ailaires furent augmentés, 

Les travaux publics furent l'objet d'une poussée extraordinaire 
et en IS%3, dix millions de personnes purent admirer la prospérité 
matérielle de la France lors de son Exposition Universelle à Paris. 


Ce que la France à pu faire après les évènements malheureux de 
1870 ne pourra-t-elle pas le faire à un degré encore supérieur après 
la victoire de 191K? 

Nous ne saurions en douter. 

On prétend qu'au ler janvier 1918, la Canque de France avait 
une réserve en or de 5,348 millions de francs, c'est-à-dire une aug- 
mentation de 272 millions sur l'année précèdeute. 

La guerre n'était pas finie que la France importait déjà des 
Etats Unis pour $4.000,000 d'instruments aratoires. 

Le= villes industrielles « sont relevées avec une telle énergie et 
un enthousiasme tel que l'on prétend que c'est dans des maisons aux 
murs de carton et aux plafonds de papier goudronné que l’on a re- 
commencé la production intense de tous les objets qui devront ra- 
mener vers la patne l'or dont elle a besoin pour reprendre sn crédit 
dans le monde 

L L + 

L'énergie indomptable de la France va la sauver, mais, ce qui à 
notre avis contribuera encore plus à la placer à La tête des nations, ce 
særs cet esprit nouveau, ce sentiment chrétien qui malgré tous les 
efforts de l'enfer a commencé à s'infiltrer dans les veines de tous les 
français sur le champ de bataille pour en donner une marque évi- 
dente dans les élections qui viennent de se faire. 

Comme le disait dernièrement si éloqu-mment et avec un ps- 
iriotisme si chaud et si fier, Mgr Baudrillart, “7 y a quelque chose 
de changer en France” on ne voit plus si rouge, l'on n'a plus si peur 
du curé, et l'en ne pourra plus l'insulter si impunément. 

Le curé s’est battu pour sa patrie, à côté de l’impie et le piou-piou 


= 
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maintenant son défenseur au lieu d’être son ennemi. _ 


+ + + 


La conférence donnée 
préciée par le nombreux auditoire qui se pressait dans la salle acadé- 
mique de l’Ecole Provencher.  ” Ë î 

“L'école neutre et le programane scolaire en étaient le sujet. 

C'est avec des doeuments empruntés aux protestants et aux in- 
croyants que Sa Grandeur a prouvé'sa thèse : La faillite de l'école 
neutre. 

C'est avec le sentiment patriotique d’un vrai canadien et la noble 
antorité d'un évêque que, faisant écho aux sérieuses paroles du fils 
siné de notre souverain, il a conclu sa conférence en faisant un digne 
eppel à notre peuple et aux chefs de la nation pour qu'ils reviennent 
au plus tôt aux grands principes de justice et d'équité ï ont présidé 
à la construction de la constitution canadienne et qui ont fait l'hon- 
neur et la gloire de Cartier et de Macdonald. 


* + + 


Les chefs politiques du pays sont-ils encore si encroutés dans 
l'ignorance, les mesquines passions, la base jalousie et F'ignoble fana- 
tisme pour ne pas comprendre que de toutes les classes, de toutes les 
sphères de la société, un eri s'élève aujourd’hui pour: ia paix reli- 
gieuse, l'union de toutes les volontés, l’eflort commun vers un idéal, 
ur idéal pratique, seul capable de conduire notre pays vers ses hautes 
destinées sur la route d’un progrès réel et phénomenal: l'idéal ou 
plutôt la réalité chrétienne source unique du bonheur véritable et 
même de la prospérité materielle pure et simple. 


UN EXEMPLE À 
SUIVRE POUR RE- 
GENERER LA RUSSIE dément snguinams dont la 

Or, combien de-temps peut 


Nous publions une étude sur la 

question russe du Dr A. Legendre, 7 
ref cette situation  poignante 

aueun secours efficice ne vient de 


l'explorateur bien connu, chef de 
l'extérieur ? 


plusieurs missions scientifiques 

en Ezxtrême-Orient, dont on n'a 

pas oublié notamment la brillante| Avons-nous dans l'histoire récen- 

exploration dans les régions thi-|te un exemple concret de déchai- 

bétaines en 1910-1911. Au cours! nement prolongé de boléhevisme, 

de cette exploration on se rappelle| in exemple : : impressionnant, 
digne de nos méditations? Oui : 
une orgie de meurtre, de destruc- 


qu’étant rentré en territoire chi- 

nois au moment où la révolution 
tion s’est déroulée *{uutorzé an- 
nées durant dans un pays qui, par 


contte la dÿnastie sévissait, il: 

attaqué au Kien-Tchang par des 

bandes de pillards, laissé pour|beaucoup de côtés, se rapproche 
de la Russie: même immensité 
territoriale, même pouvoir auto- 


mort et ne put rejoindre la côte 

distante de 3,000 kilomètres qu’en 
crate avec bureaucratie tyranni- 
que, même misère des masses, de 


traversant un pays en pleine an- 
masses ignorantes, fatalistes, in- 


archie. 
L'Allemagne n'ignore pas que 
capables de réaction, de  self-dé- 
termination: j'ai nommé la 


la Russie est encore une masse 
amorphe, non évoluée, n'ayant 
Chme. 
Sous quel nom est connue l’ef- 


rien d’une grande ‘“‘démocratie” 
frayante crise dent il est question ? 


comme on s’illusionne à la quali- 

fier. Abandonnée à elle-même, 
Sous celui de rébellion des “Tai 
P'ing”, déchaînée par un yasan 


dans les circonstances actuelles 

surtout, elle ne peut que chercher 

longtemps sa voie, son équilibre, | hécontent, Hong Siu Tsuen, sor- 

glisser de crise en crise jusqu’à|{e d'illuminé qui, après lecture de 
la Bible, se crut appelé à régé- 

nérer l’Empire chinois. 


croissance plus complète, de crise 
en crise dans la ruine et le sang. 
C’est erreur profonde de jugement L'epoque dura de 1850 à 1864. 
croire un seul instant que cette Hong Siu Tsuen réussit à for- 
masse de 150 millions d’âmes,| mer une vigoureusæ bande de fa- 
plus près de l'enfance que de la natiques braves et  disciplinés. 
maturité, va pouvoir faire elle-| Mais devant la résistance des con- 
même son salut. L'Allemagne la tingents impériaux, Hong Siu ac- 
connait mieux que quiconque cet- cepta bientôt tous les concours, 
surtout celui des brigands des 
provinces, généralement  consti- 


te faiblesse organique; elle eon- 

naît le Russe et ses caractéristi- 
tués en groupes cohérents. Il par- 
tit alors à la conquête de la 


ques que nous ignorions, nous to- 
riche vallée de Yang Tse, se dé- 


talement. Si nous la laissons fai- 
re, elle prendra vite un grand as- 
cendant sur des populations igno-|masquant bientôt le plus cruel 
rantes, si pe uévoluées, sans unité | des despotes. Il s’adjugea le titre 
ethnique, sans aspirations définies| modeste de “T'ien Wang” ou roi 
et raisonnées, donc  sans“credo’”’|du Ciel. Ses armées, ses Grandes 
politique, si ce n'est dans le do-[Compagnies envahirent douze 
maine du rêve. provinces et les plus riches, soit 
une région plus vaste que la moi- 
tié de l’Europe 600 villes furent 
rasées et détruites et dans l’espace 
de 12 ans 20 millions d’âmes, 
hommes, femmes et enfants, dis 
parurent dans le territoire du 
Yang Tse, anéantis par le fer, 
par le feu, par la famine. Nan- 
kin, l’ancienne et belle capitale, 
fut complètement ravagée, ses su- 
perbes temples, ses curieux ponts 
sculptés, sa fameuse tour de por- 
celainé jetés bas, détruits aux 
maximum d’une capacité de des- 
truction non servie par les ex- 
plosifs modernes. 
La florissante cité ihdustrielle 


L'Allemagne aura donc beau 
Jeu le jour où les masses dupées. 
angoissées, plus misérables que ja- 
mais dans le désordre, la folie de 
revendications puériles: se rejet- 
teront vers l'autorité, l’organisa- 
tion efficiente, génératrice de 
bien-être. Car l'anarchie actuel- 
le aboutira fatalement à cette 
phase de contrition, d'effort vers 
un relèvement moral, une reprise 
d'activité féconde pour ces  vic- 
times d'eux-mêmes, mais surtout 
de bergers en délire. A cette pé- 
riode, la Russie appellera plus 
que jamais à l’aide, ira même jus- 
qu'à l'acceptation d'une tutelle 
déguisée ; ce sera l'heure de l’Alle- 
magne, si nous ne savons prévoir 
aujourd'hui. 

. +. 

1 isemblera que, jusqu'ici, nous 
ayons surtout développé le point 
de vue utilitaire, mais l'autre, 
d'importance plus grandé encore. 
ne saurait être oûblié puisqu'il 
fait appel à notre sensibilité, à sa 
manifestation la plus noble: la 


fabrication des plus sort de Nan- 
kin. La rage stupide des éman- 
cipateurs s'exerça sur les fours de 
cuisson, les abattit jusqu'au der- 
nier. Et cette ville qui nourrit à 
cette époque plus d'un million 
d’âmes, n’en compte aujourd'hui 
que 150,000. 

Le long du Grand Canal, on 
vous montre toujours les seul 


LS État 


l'Archevêque, sous les auspices de l'Union Canadienne à été fort ap- ; 


‘il partit du sud de la Chine, avec 
ses fidèles, pour aller renverser le 
vieil ordre des choses, implanter 
l'âge d’or sur tout l'Empire. L’a- 
pôtre abandonne sa chaumière, 
ceignit ses reins du glaive et mar- 
cha vers le ord: il allait renverser 
les Superbes, abattre les Manda- 
rins et, à leur place, élever au pi- 
nacle les Humbles, les enrichir de 
dépouilles opimes, 
les rênes de l’Empire, ses desti- 
nées. Mais les masses se rendirent 


capables d’une autre réaction, el- 
les  opposèrent 
dogmes leur force d'inertie : les 
massacres commencèrent. 


farce cette ère d’épouvante? Par 
l’aide d’une poignée d'Européens, 
d'Européens apartenant à des ra: 
ces fortes, pleinement  évolués 


d'Américains. 


ciplinèrent les troupes impériales, 
en 


de King Té Chen, centre de 1x 


ou dalles entrant dans l’ornemen- 
tation coutumière des-ponts im- : ‘angée dans son 
éri | RE gr egharme av. des ar- 
Hang Tcheou Fou, la cité fa-| tee bois ont de es 
la beauté de ses sites, la richesse de} Fleury. A moins que... On 
_r très sûr. | 
— J'avais dit hier qu'on mit 
desétiquettes! déclare le maréchal 
Pétain. 


ville, depuis le passage de l’armée 
de Hong Siu, le Libérateur, n'é- 
tait qu’un vaste désert. La gran- 
de Cité s'étant défendue, une des- 
truction presque totale des métiers 
à filer et à tisser la soie compléta 
le massacre des habitants :, l’in- 
cendie pourvut à cette dedltuc- 
tion. 

Durant la chevauchée sanglan- 
te de Hong Siu à travers les 
grandes provinces si peuplées du 
Yang Tse, des centaines de mille 
femmes, disent les annalistes chi- 
nois, se jetèrent dans les puits, les 
rivières, ou se pendirent, suivant 
l'usage, pour échapper au  dés- 
honneur. Et Hong Siu, le ré- 
dempteur du peuple chinois, Roi 
du Ciel, poussa l'ironie des mots 
jusqu’à baptiser sa ruée de meur- 
tre de “Croisade des T’ai P’ing, 
la croisade de la “Grande Paix”, 
de la “Suprême Sérénité.” Oui, 


rtout, le long des routes, 
en arrière des crètes, des fentes, à 
peine visibles: entrées de boyaux, 
seuils d’abris invisibles, que la 
terre recouvre, dont des herbes fol- 
les masquent l’orifice. 

Des trous d’obus, des enton- 
noirs des cratères emplis d’eau. 
Personne, pas un être humain; 
pas un véstige. Des tombes, Des 
pierres. De la ferraille, que la 
rouille tache de sang. 

Cette falaise, au loin, c'est Dou- 
aumont. Pour l’ateindre, il faut 
quitter la route et faire plus d’un 
kilomètre à travers un terrain qui 
n'est qu'une succession de préci- 
pices. 

+ + 

Nous sommes réunis, à présent, 
sur la superstructure. Le maré- 
chal Pétain a pris sa carte. Il va 
expliquer au Roi la bataille. La 
bataille défensive d’abord : 

— La défense savait depuis six 
semaines, dit-il que l'attaque au- 
rait lieu. Le général qui com. 
mandait l’armée avait envoyé des 
renseignements précis sur les pré- 
paratifs de l'ennemi. Les Alle- 
mands avaient construit quatorze 
voies ferrées nouvelles. Nos avions 
signalaient des rassemblements de 
troupes, 

Nous avions pris certaires 
précautions. renforts avaient 
été demandés, Votre Majesté pen- 
tombé. du ciel, ni le 7e. Mais ils 
se bien que le 20e corps n'est vas 
n'étaient ni l’un ni l’autre “à pied 
d'oeuvre.” ; 

Quand l'attaque sé déelancha, 
le 21 février, nous m'arbaseapes 
que deuxdivisions sur la rive drai: 


leur confier 


vite compte que leur misère, loin |° € deux-sur là rive gauche. El- 
À PAT Ps _— | tes ont tenw-le-cou a 
d'être allégée, allait croissant : in- tre jours, contre 4 corps d’'ai- 


mée allemands. 

La journée du 25 fut la plus 
critique, peut-être, de la bataille. 

— ennemi, qui attaquait en 
forces et sans tenir aucun compte 
des ses pertes, n'avait pas cessé de 
progresser. Le fort de Douau- 
mont était serré de près. 

Ja veille d’ailleurs, un ordre 
très important avait été donné 
aux troupes de la Voivre: celui 
de se retirer sur les Hauts-de-Meu- 
se. Cet ordre a été très critiqué. 
Aujourd'hui—trois ans après—il 
apparaît pleinement iustifié. Nous 
racourcissions notre front. Nous 
parions au danger d’être pris à re- 
vers. 

La situation 
moins grave! 

Le général Pétain arrive à Ver- 
dun. Il se met à la disposition 
du général de Castelnau, qui lui 
dit : ‘Prenez le commandement 
de l’armée !” 

Le 26, à onze heures du soir, il 
commence l'organisation de la dé- 
fense... Et son premier ordre est 
pour prescrire de ne plus céder un 
pouce de terrain, de répondre à 
l'offensive par l'offensive. 

Pendant huit jours, le village 
de Douaumont va changer dix 
fois de mains! 

Le Roi suit avec un intérêt pas- 
sionné le récit du maréchal. Il 
sourit à cette dernière phrase : 

— J'avoue qu’à ce moment-là, 
dit-il, nous autres qui suivions la 
guerre dans les communiqués, 
nous ne comprenions plus rien du 
tout. Vous disiez : “Douaumont 
est à nous.” Les Allemands affir- 
maient la même chose. J'étais 
perplexe... 

Mais le maréchal Pétain mon- 
tre ‘‘la faute colossale du kron- 
prinz”. 

—.. la faute qui nous a sau- 
vés! 

Si les Allemands avaient at- 
taqué en même temps sur les deux 
rives de la Meuse, le maréchal 
laisse à entendre que Verdun eût 
été en grand péril. 

— Nous n’étions pas prêts à les 
tré Les renforts étaient 

rs de portée ! 

Cependant cette attaque sur la 
rive gauche était la logique même. 
Bien qu'aneun indice matériel ne 
lui permit de la prévoir, le maré- 
chal ne douta pas un instant 
qu'elle ne dût se produire tôt ou 
tard. 


Quand les Allemands se déci- 
dèrent à attaquer, le 6 mars, tou- 
tes les précautions étaient prises. 

Mais ce retard de quinze jours 


aux nouveaux 


* + * 


Or comment finit cette sinistre 


(des Français, des Anglais) et 


Ces hommes dis- 


prirent le commandement. 
Gordon est le plus connu des ces 
Européens. Ils communiquèrent 
un peu de leur vigueur à un 
troupeau qui ne savait que bêler, 
tendre la gorge, lui insuffèrent 
un peu de leur énergie, provo- 
quant enfin une réaction. 
Essayèrent-ils, ces chefs euro- 
péens, de parlementer avec Hong 
Siu et ses satellites? À aucun mo- 
ment : ils avaient acquis une vi- 
sion nette des réalités; l'expérien- 
ce d’un passé récent les guidait 
sûrement. En effet, le gouverne- 
ment inpérial, si fervent de pala- 
bres et de compromis, avait tout 
tenté; les lettres aussi, les guilds 
de marchands, les hommes de 1x 
terre, notables et paysans, avaient 
imploré, supplié, consenti à tous 
les sacrifices, à tous les partages 
pour que s'arrêtât l’extermination 
de la race, la destruction du patri- 
moine ancetral, national. Rien 
n'y fit Hon Siu poursvivait son 
rêve d’archange, son oeuvre de 
régnération par l'anéantissement 
de son peuple. Aussi, que fût-il 
advenu sans Gordon et les autres 
chefs européens? La vague rou- 
ge eût continué de déferler. de 
submerger. .. 
Et nunc erudimini. 


Dr A. LEGENDRE. 


n'en était pas 


LE ROI D'ESPAGNE A 
VERDUN 


Le Roi doit visiter d’abord le 
fort de Douaumont, ou, du moins, 
ce qu'il en reste. 

Notre-chauffeur est de Verdun. 
Je lui demande de m'indiquer les 
erètes. Il sourit : “Je suis reve- 
nu depuis six mois, me dit-il, et je 
pe m'y reconnais pas encore !”” 

- C'est le désert. Des routes qui 
ne sont qu'un lit de cailloux. Pour 
lescamoufler, on avait tendu des 
toiles de chaque côté. Et ces toiles, 
per la pluie, semblent aujourd’hui 


“Ce “décalage” à été notre salut !” 
er agres _ sur la rive 
gauc possession 
ns et de la côte 304. A 
cet instant, l’armée française s'est 
ment n’a ‘inquiétude 
— C'est alors que je 


| ouvrage de quelque araignée dé- 
labeur de fileuse. 


a déciflé du sort de la bataille :|4 


rédige mon 


$ ». « 
> 4 | 


PAGES OUBL.EES 
Si, au Moyen-Age, sous le ré- : 
gime aristocratique alors en fa- 
veur, les gouvernements ne sont 
pas tombés en pourriture, c'est 
pour cette seule raison que tant 
de gens qui en ont été les instru- 
ments effectifs, étaient tirés de 
l'Eglise, de ce grand corps reli- 
gieux qui alors était unique, et 
qu'aujourd'hui nous distinguons 
des autres corps religieux sous le 
nom d’Eglise Catholique Romai- 
ne. L'Eglise Satholique Romaine 
était alors, comme elle l’est au- 
aujourd'hui, une grande démocru- 
tie. Il n'était pas de paysan, si 
humble fût-il, qui ne pût devenir 
prêtre, et pas de prêtre, si obscur 
fût-il qui ne pât devenir pape de 
la chrétienté; dans toutes les 
chancelleries, dans toutes les 
Cours d'Europe, la loi était faite 
par ces homes instruits, exercés, 
accomplis —par les prêtres de ce 


grand corps au pouvoir. Ce qui, 
au Moyen-Age, à conservé la vie 
aux 


gouvernements, c’est que 
constamment la sève ynontait du 
fond de chaque rang et de chaque 
file du grand corps du peuple, par 
le canal toujours ouvert du prêtre. 
(La Nouvelle Liberté, Traduction 
E. Maucomble, pp. 93-94.) 


Pt. WILSON. 


ordre du jour : “On les aura !” 

Pendant quelques heures, la si- 
tuation va redevenir eritique : les 
Allemands se sont emparés du 
bois d’Avocourt, “la charnière de 
«4 notre défense sur la rive gau- 
che. 


# n le maréchal, sur ce 
Verdon, que tant ” d' 


mA 


sol de 


ue la bripnde"chirtes 
re le bois, surprise et submer- 
gée, n'a peut-être pas { jé” mushi 
longtemps qu'il l’eût souhaité. 

Le Roi, aussitôt intervient : 
. — C’est ün incident local, mon- 
sieur le maréchal! Vos hommes 
devaient être si fatigués, C'était se 
inévitable! 

Et il ajoute : | 

— Ce qu'il y a d’admirable, 
dans toute cette guerre, c’est pré- 
cisément l’endurance de vos sol- 
dats! [ls étaient magnifiques! 

Dans les yeux du jeune souve- 
rain, des larmes brillent. Le mari- 
chal Pétain se tait, ému de cet é- 


loge. 

Maintenant, il évoque la pre- 
mière offensive du général Man- 
gin, le 22 mai: le fort de Douau- 
mont pris et reperdu par noua 

Les attaques des Allemands 
continuent. Ils mettent en ligne 
cinq divisions pour s'emparer de 
la moitié du village de Vaux; le 
2 juin ils en engagent huit autre: 
pour s'assurer un gain de 500 mè- 
tres. 


— Voilà comment on se bat- 
tait! fallait qu'il y eût, de part 
et l’autre, un singulier acharne- 
ment pour que la presse alle- 
mande pôt crier victoire après un 
succès aussi mince |” 

L'armée du kronprinz avance 
toujours. Elle enlève Fleury et 
atteint le fort de Souville. 

— À ce moment, pourtant, dé- 
clare le maréchal, nous étions 
moips en danger qu’en février. 

ns doute, on avait perdu du ter- 
rain, Mais 0 nsavait qu'on tenait ; 
que les hommes étaient là et 
. pouvait compter sur eux... 

question morale était résolue. 

Notre contre-offensive eommen- 
ce sur la Somme, Les Allemands 
s'arrêtent essoufflés, devant Ver- 
dun. 

Pour consacrer notre victoire, 
le général Mangin, le 26 octobre, 
reprend Douaumont. Le 15 dé- - 
cernbre, nous faisons un nouveau 
bond en avant. 

_— Et dans quelles conditions! 
ra Bars al. Tous ces en- 

noirs nt remplis d’eau 
lacée. Le mer esse pe pou- 
v:Ÿt se faire que la nuit. Les tro 
quarts du temps les vivres n’arri- 
vaient pas à destination, et le len- 
demain matin on trouvait les ter- 
ritoriaux n 


biscuits as bel 


tre. 
fen 


Ê 


avec leur sac de 
tonneau de vin, 
dans l’un de ces cratères ! 
Le Roi dit : “Pauvres gens!” 
Enfin, le 20 août 1917, une der- 
nière offensive nous rend la ligne 
ue nous occupions avant l’atta- 
que de février 1916. Nous fai- 
sons des milliers de prisonniers : 
: jour-là, nous avons eueil- 
li tout ce que noùs voulions. 
Le Roi a suivi sur la carte, in- 


og gg ne NN PNR 
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Conainios Pélérele d'Achat de! | 


a été vérifié et trouvé exact. Le 
total des sommes avancées pour 
ces achats par le Ministère des 
Finances, sur réquisition du Com- 
misaire fédéral des seménces, « 


monte à #11896,540.96 et le 10 | 


tal des rembouræments effectué: 
au receveur général sur le produit 
de ces ventes, se chiffre par #11, 
90,437.76. L'actif net, représenté 
par le grain de semence en entre- 
pôt, se monte à #37,88895. Le 
coût total des sernences ne com- 


prend pas les traitements et les] es 


frais du personnel de la Commis- 
sion, qui *e compose des agents 
de la division des semences. L'ar- 
rêté en consæil établissant la Com- 
mission stipulait que ces semences 
devaient être achetées, entreposées, 
nettoyées, ensachées au besoin, et 
vendues au prix coûtant, qui se- 
rait déterminé aussi exactement 
que paille 

La commission a fonctionné 
d'octobre 1916 à septembre 1919. 
Elle à acheté et vendu des blé, a- 
voine, sigle, blé-d'Inde, 
pois et fèves, toujours sous réserve 
de l'inspection prescrite pour les 
catégories établies par la loi du 
contrôle des semences. L'inspec- 
tion était faite par le service d'ins- 
pection de la division fédérale: 
Chaque wagon de semences ache- 
té où vendu était examiné par un 
inspecteur et les échantillons é- 
taient soumis au xessais de pureté 
et de germination aux laboratoires 
fédéraux à Ottawa, Winnipeg ou 
Caigary. Les titres remis à l’ache: 
teur sont : la déclaration d’expé- 
dition, le certificat du peseur au- 
torisé, le certificat de qualité et 
une traite à vue. 
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HENRI LACERTE 


ee 


BA. LLB. 
” AVOCAT. 
(Membre du Barreau de Québec) 
407 MeArthur Building 
Téléphone Main 3860 


Dr. F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations : de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 

Bureau: Main 2604 Rés. M. 2613 
Bureau : Bloc Somerset 


Chambre 438 
| Avenue du Portage -. WINNIPEG 


il 


fl 


W 


| 


Ce système de distribution de 
semences dans les cas urgents à 
été établi à la recommandation du 
Commissaires des Semences. Il se 
base sur l'établissement de quali- 
municipalités, appuyées par leur 
grain et sur le principe que les 
tés officielles de semences pour le 
gouvernement provincial, peu- 
vent, mieux que toute autre or- 
ganisation, ouvrir des crédits aux 
cultiviteurs nécessiteux. 

Geo. H: CLARK, 
C'immissaire des sémences. 


MANITOBA FURNITURE 
MARKET 
TR de eo. main, 
achetés et vendus. Prix a- 
vantageux. 
TEL. MAIN 169% 


L’'Hon. J. Bernier H. P. Blackwood 
Noël Bernier Alex. Bernier 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires 
Spécialités : droit criminel 
Corporations. prêts 
Bureaux : 


41 Bloc Somerset, Ave. du Portage 
WINNIPEG 
Phone Main 4206 


et 4207 


fl 


niv fatisuait l'estomac. Et tout cela ne disparais- 
+.:tpas Après avoir écrit au médecin de la Com- 
pgnie Chimnique Franco Américaine, j'ai com- 
nseuct à prendre des Pilu'es Rouges qui ont con- 
si lérablement angmenté mes forces, ont activé les 
fonctions de môn estomac et m'ont délivré des 
douleurs que je ressentais sans avoir à subir d’o- 
pération, comme les médecin< me le recomman- 
daient. Mme Jos. Larrivée, 18, rue Couillard, 
Lauzon (Lévis) P. Q. 

J'étais obligée de garder le lit presque conti- 
nuellement à cause de ma grande faiblesse. Mon 
e-tomac ne supportait pas même l’eau. Je souf- 
frais d'atroces maux de tête, de douleurs dans les 
jambes, le dos. J'avais consulté trois médecins 
dont les remèdes n'avaient eu aucun effet. Com- 
me les Pilules Rouges m'’avaient déjà fait du bien, 
je décidai de les prèndre et d'écrire au médecin 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine. 
J'ai recouvré la santé. Je me propose bien d’em- 
ployer ces mêmes pilules aussi souvent qu’il sera 
nécessaire, certaine qu'elles auront toujours les 
mêmes bons résultat. Mme Isaac Garceau, 95, 
rue Main, Waren, R. L 

Depuis deux ans ma santé déclinait sensible- 
ment. Je me sentais faible et souffrais de dou- 
leurs dans le dos et les reins, surtout de maux de 
t°‘e. A certains jours, je souffrais tellement 
gen était obligé d’aller chercher un médecin. 
Les qe je commençai à prendre des Pilules Rou- 
ges, je fus soulagée et avec un peu de persévéran- 
ce, je fus guérie. Mme A. Mayotte, 2, rue Bridge, 
Nashus, N. H. 

A la naissance de mon premier enfant j'étais 
tellement faible et malade que je ersignais pour 
tua vie, Il ne se passait pas une journéé sans qué 
j vusse des défaillances, J'avais des vomissements | - 
chaque fvis-que j'emayais de prendre quelqué 
nourriture. Des maux de tête, des étourdissements 


: 7 St-Denis, sont données 
n'incommodaient aussi. Des ainies m'ayant re- | tous le fur, ep es ( de Dheures 
commandé de prendre des Pilules Rouges, je le | du matin à 8 heu ir. C'est e depuis 
fis et dis les premières boîtes j'avais acquis des bé > ren Br de = qu mi 
furces et je pouvais manger. Je me suis bien bureau, poor m5} A ve 
portée par la suite et toutes mes craintes se sont 
dissipées. Mme Wilfrid Morrisette, 258, rue Panet, 
Montréal. ? 


J'étais faible, abattue, je ne ma.zeaié pas et 
et souffrais beaucoup de l’estomse Souvent aus- 
si j'avais des maux de tête, Cetie mauvaise san- 
{6 je l'avais gagnée à travailler dans une manufac- 
ture où l'air À respirer était très malsain. Depuis 


mes forces se sont doublées et se maintiennent ; 
mon teint est aussi plus clair. Mlle Yvonne Côté, 


er 


ee To lettres doivent être adresnées : COM- 
e nuis et au-si de ma faiblesse allant toujouts| PAGNIE CHIMIQUE FRANOO-AMÉRICAEN € 
su ,u.iniaut, te conseilla de prendre des Pilules | limitée, 274, rue St-Denis, Montréal. 


N'OUBLIEZ PAS QUE L'IMPRIMERIE DU MANITOBA EST OUTILLEX 
POUR EXECUTER TOUTES SORTES D'OUVRAGESMUN ICIPAUX, TELS QUE 
RAPPORTS D’AUDITEURS, LISTES MUNICIPALES, FORMULES, ETC, ETC. 
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| panrenrpmnrpne on SUTNENENENENENTS 
# Téléphone Main 8468 Enfscedu à 
“ Résidence: Garry 1119 Bureau Industriel # 
5 # 
il 
LE J. V. DU MOULIN à 
Composées de produits beisami- | : È 1 li t # 
ge re Le tailleur qui donne la qualite : 
: | sus 835, #40, 845 || 
rissent infailliblement les MAUX 978 rue Main Winnipeg, Man. : 
TES, GORE CRIE IN. | Saisons d'automne et d’hiver ï 
FLUENZA, RHUMES, |ÿz DAEUEMEMENTHENTHZHANE: = 
RU Aer — 
: etc. 
per F0 er le mechende, où co NSTIPATI ON 
BULES CRESOBENR, 912 mme St Le séjour matières fécales testin com- 
promet la générale, charge le sang de substances nuisibles, 
D ce qui rites Les mie iés. Ayez une évacuation de l'intestin, 


toutes les vingt-quatre heures, en prenant le 


EHEeOCBOL. 


Une ou deux tablettes ROBOL prises le soir au coucher, 
vous guériront de la constipation et vous débarrasseront des dé- 


J. P. HOGUE 


(Autrefois du 16ème Batallion) 


chets qui vous empoisonnent. ms 
Tailleur de Premiere Classe me LR QUE TNA Beer que D mets pee 


SI vous voulez un remède radical pour guérir votre &yspepl 
sie, votre gastrite, votre dilatation d'estomaé, vos pituites, etes 
etc., prenez les tablettes 


PAr-SACG 


C'est le meilleur guérisseur de toute personne qui souffre 
de l'estomac. =. 
En vante partout 60 sous ln boîte, aix pour 5250 Envoyé per ls malle per ln 


Haate classe d'habits en serge, 
tweed, cheviot ou worsted importés. 
Confectionés sur mesure après les 
dernières modes de New Yerk 

S35.00 à 570.00 


de leurs bienfaisantes : 
tout l'appareil respiratoire et gué- 


DYSPEPSIE 
| 


Une visite suffira pour vous con- 
vaincre de nos offres avnatagueses 
507, Edifice MeGreevy 
2584 Ave du Portage — Winnipeg à | 

Télé. Main 5340 | 


Importateur de 


| à Monuments 

| os Funéraires 

en marbre et granit, statues. 
ete. 


Dr N.-A LAURENDEAU | G'Ymonpré & Fontaine 
57 Ave. Provencher Phone M. 6191 


PRE me “|  CONFISERIE FOCH Burean et Atelier 
emme 

HEURES DE CONSULTATIONS Bloc Dubue, 9, avenue Provencher|Ë) 346 Taché, St-Boniface 
1à3heures pm. 7àSbheures pm | Bonbons, chocolats, pâtisserie de t d din de 
Visite à l'hégies St-Boniface tons cheis. Tobecs, fruits, crême à le L &- x 

_ | Tél M. 5225-Rés. Tél, M. 7106 
Bureau et résidence : 83, rue Ritchot Jim KAPPELLARIS, 
Tél Main 139%  Saint-Boniface Proprietaire. 


'Î Gérance et vente d'immeubles 


_—_— nr 


Brand Ve de RD, de Saone an 


Tous ces chars sont en parfaite condition 


Ford 1916 . $375 00 } ‘Truck’ . 8400.00 
… Ford 1917 - $475.00 | “Truck” . $575.00 
Ford 1917 .- 8500.00 | Chevrolet - $#7:0.00 


Si vous avez besoin d'un FORD, venez nous voir 


Gray's St. Boniface Garage Ltd. 
AGENTS POUR AUTOMOBILES FORD 


Téléphone Main 1177 
COIN DES RUES ST-JOSEPH ET DUMOULIN, ST-BONIFACE. 


RO OO OO OO ODODIODODONDODCD 


Bureaux : Main 7318 — —TELEPHONES — Résidence : Main 4199 
CASIER POSTAL 179 


J. A. CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 
SATISFACTION ASSUREE 


+ 


++ 


RESTAURANT [ ANDRY 


Repas à toute heure—Tabacs Canadiens 
en paquets et en feuilles — Cigares, etc. 
A.-H. LANDRY, propriétaire 


COIN DES AVENUES PROVENCHER ET TACHE 
SAIN T-BONIFACE, MAN. 


7 


Pratiquer l'économie. Conserves les aliments. Vous 
aurez plus dé pair et du meilleur pain si 


“#0 


5 à 


E TEMPS ET L'ESSAIE PROUVENT | 


la véleur sans égale des Pilulès Becham comme le meilleur correctif des: j 
maux si communs des organes digestifs — et le meilleur préventif. des: 
maladies longues et sérieuses résultant si souvent de l'action défectueuse 
ou irrégulière de l'estomac, du foie ou des intestins, les 


Beecham's Pills 


ont un magnifique record. Pendant: plus d'un demi-siècle elles ont été en 
vu dans des milliers de familles et ont donné entière satisfaction. 


Un Aide Inestimable à la Santé 


Prtpartes par Thomas Duecham, St Heolens, Lancnchtos,. 
Angteterre. Venduen- partent an Cannés et aux Etats-Unis. 
,» : d'Amérique. En: boîtes de 25 cents 


seulement 


JEAN J. DAOUST 


Entrepreneur de Plomberie, Chauffage. 
Cruvertures, Curniches et Plafonds 


PHARMACIEN et CHIMISTE 


métalliques. — Attention particulière 
suxevontrats pour églises, couvente, 


Télé.: St. John 23—1236 Main St. éeules. etc. Boîte postale 15 
Vis-à-vis St John's Park 259 ave Provencher St-Bonifnce, Man. 
WINNIFEG, Mes Tél. Rés. 5598. Atelier, 6645 


Prescription une spécialité 


Rés. 171, Eugénie  R. Tél M 2260 À 


d. M. RUSSELL 


M. SWEENEY 
ENTREPRENEUR 
Travaux d'excavantion, canaux 
d'égoûts, trottoirs en beton, plan- 
cher en ciment, et toute sorte de 
traveux en beton. Travail guaran- 
tie et de première classe. 
202, Rue Eugénie Télé. M. 60 
Bureau de Poste Norwood | 
| 


Stalker Electrie Ce. 


Contracteur Electricien. Une atten- 
tion spéciale sera dennée aux ré- 
parages. 


242, Ave. Taché - Phone M. 5079 
Norwoed 

St-Boniface, Man. | 

18-—4— 6 m. 


C. BUFFET 


ACCESSOIRES Prêts, Assurances — Vente de fermes 
de tout genre pour Autos. 201 pan dre 
Nos prix sont les plus bas. | Les 

Contant Frères Ltée C.-A GAREAU 


48, rue Princess 457, DESMEURONS, ST-BONIFACR. 
Winnipeg Télé. Main 7187 
Assurances, immeubles, et prêts d'ar- 
Berves vous du Suvoa Bec de Lever tune pos gent sur ferme. 


ee net 2 | Lots de ville et de “rtechage”, 


BANQUE D'HOCHELAGA 


FUNDÉE EN 1874 


CA rmanare R v-où vi versé ct fonds de réserve . . 7.800.000 
Mn eg nor k où n de l'actif .. .. ...... .. .. 57,000,000 
wwe le lieutenant-colonel Driant. 
Pre juit par le maréchal Pé DIRECTEURS : 
tain, il descend ensuite dans le Messi | “ on 
fort, s'inelinant pour passer sous essieurs J.-A. Vaillancourt, président; 
les voûtes. rs | k l'hon: F.-L. Béique, vice-président: 
Du fort rt A A. Turcotte, E.-H. Lemay, l'hon, 
. du fort est en partie M. Wilson, A.-A. Larocque, et 2 
li, La garnison, direction W. Bonner. 
ducommandent Raynal, s'est Let- : Beaudry Leman, gérant général. 
tue pendant es ve À me ee sl vo Yvon Lamarre, inspecteur en chef. 
Le Roï demande qu'on lui magasin, dix fois contre une 
“montre le poste de commande- vont ours des Eddy. SIEGE SOCIAL: MONTREAL 
ment du conne il ue dre à l'artère au (112 rue St-Jacques) 
à où et vous nd 
visite le pianie de fui Fggressd ue gnére se Ke 270 Succursales et Agences au Canada 
chées à Les ces ps. -sgsind| (À: nom d'Edéy. Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
employés pa ve a un compte à la Banque sur le- 
un cher dortoir,—dix quel est payé deux fois par année un 
On demande des agents fois contre une la boite porte 128 -eù 3ei: ile" Tiène. Mvrobnt intérêt au taux de 30/0 l'an. | 
dans les provinces du Mani- LES ALLUMÈTTES EDDY La seule maison française du Ma- La Banque émet des LETTRES DE CREDIT 
toba, de la Saskatchewan et par Seqeneau pour er CIRCULATRES et MANDATS pour les vo- 
Alberta, pour prendre des numents. Tél. résid., M, 2606 PESTE CR os SPAS COMMERCE 
bo ents au journal faite. La prochaine fois que — ——— ————————— AUX, achète des traites sur les pays étran- 
abonnem : vous schèterez des allumet- gers, vend des chèques et fait des PAIE- 
“Le Manitoba." Nous accor- ||| ie, voyez à ce que le som Î GS ON MENTS TELEGRAPHIQUES sur les princi- 
derons 25 p.c. de commission vous assurers satisfaction. Û pales villes du monde; prend un soin spécial 
par abonnement. The E-B. EDDY Co. Limited . des encaissements qui lui sont confiés, et fait 
_ SR 847, rus North Grosvencrdale, Grosvenordale, Conn. LUMBER Co. Limited. remise promptement au plus bas taux de 
ge | a ue & es artic es en change. 
z Re Re Comme chez beau d'hommes qui travaillent i AVMUR FROTENÇIEER 
Dr J.R. TASSÉ ts de papier. PR ri res nt Apr er Entre le pont de la Seine et le CN.R J. W. L. FORGET, Gérant, 
et une partie du corps, . Avant de prendre les Pilules Moro, j'avais FABRICANTS DE Succursale de Winnipeg. 
M. D. L. M.C.c. CR d nombre de lotions et d’onguents. Lorsqu'on me J. H. N. LEVEILLE, Gérant, 
Spécialiste en Chirurgié et Maladies dre les Pilules Moro j'en étais rendu à douter e ma : © 
des Femmes. Voies Urinaires pris de ce bon pendant un an je 
Buresu — Chambres 441-443 Bloc os rc pt où de 
$ L 
me Le pin prends les Pilules Moro. Elles soutiennent mes for. 
21) ii es em cette vilaine éruption-de revenir. 
Cansultetiees 3 . ee pme rue Grosvenordale, G Conn. 
#prone. - boss + + Bi anjautd'hui"je suis'en santé, je le dois à l'exactitude 
pou og “ee à prendre lés Pilules Moro et à suivre les conseils a : ” 
e ULTIVATEURS ATTENTION || 
=. SOYEZ SAGE, FAITE de L'ELEVAGE et de la CULTURE MIXTE 
mn S'il vous faut des jeunes animaux :pour :completer votre trou- 
FOURRURES ke, peau et qu'il vous mangüe du capital 
me: RQ visitez, écrivez ou téléphonez 
: ; ms mt a _ 
É i Lorsque je retournai llège, j'étais beaucon 
Faites sur Commande mieux et en continuant Leds, fe or Lab ctenplète. EPICERIES et 
à meilleur-marché Eu woman el éle Lei ue 208 D on PROVISIONS 
’ai une Moro et'je les 
on fourrures toutes faites, all- mande ms me Ê TA queues camion, je pe de dr du > = T4. M. 2142, 1989--8L. ; 
N'achetez que des fourrures fai- mal de reins et di dans les membres, Ma digestion se fai- CcHsZ 2 é pu gr Dsiies s 
RSR er où CE AN A 
n m recomman et mes u- P (] 
pr avec un travail pus leurs de reins disparurent N mér re appétit fut meilleur et ma l Pelletier& Ûle LE BON MARCHE i 
Vous aurez beaucoup plus de digestion plus facile. Enfin, jeme sentis Le bé et fort comme ° 11 AVE. PROVENCHER y ST-BONIFACE, MAN 
satisfaction tout en payant meilleur un pone uma a ges » cr cd i pe Moro pour rs AvenueTaché. St Boniface EPICERIES : : 
Rae ut drum Spb Aa Gr nt Monte Ne [Odvonr ares ioujou de mar! |] vides à pme, qui este Lomme || 
sg L hi : HOMMES MALADES L, désires avoir des conseils des méde- | chandises de première qualité. © & MOLLOT, Gérant, 
! . “ dan 1 LU 
Antonio Lanthier mie Gent vous sud et demander Moto quon {de Ta, Pr, Cine Tr 
Fourzeur ous vous indiquerons, par le retour ière d 
Phone Main 5355—207, rue Horace , A | recouvrer la santé et de refaire vos forces.” De CO STANDARD PLUMBING (0 | 
$ ë Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de re- Ingénieurs en systèmes de chauffage e° 
Seul manufacturier de fourrures || | mèdes. Elles sont aussi envoyées 5 a la poste, au Canada æ& aux et ventilation; plombiers au cou- 
Canadien-français E1 F5 Etats-Unis, sur réception du prix, une boîte, 82.50 six buf'es. rant des re pe de nd md usson : g en C1eS 
S hrlohEA Ga Lu" des lettres doivent être adroesées: COMPAGNIE MÉDI- Pi D à | ? | 
_ —— | Le remède des contre les 1ouz ve , rs _— RUE FORT, WINNIPEG, MAN. 
 . Lamamentetes BE | F7 Téléphone Main 629 Assurances | 
ent de Paraître mens | Gérant : J. R. Turner, 46 Ave. Proven- SEULS AGENTS BMBTTANT DBS POLICES EN PRANÇAIS 
LES CHEVALIERS node : Boycipentant le cnmpagsie de chemis 4e fer du 
DE COLOMB? pour tout ce qui regarde la plomberie GRAND TRONO PACIFIQUE 
Pur FAITES UN VOYAGE CET HIVER als spparais de chantage À GOUVERNEMENT CANADIEN 
Il n'y a que des — Aux — . et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les coéans 
KNIGHTS OF ‘ : Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
COLUMBUS Cotes du Pacifique ou dans l'Est du Canada 60 AVE. PROVENCHER, SBomace Tux. Mat 4971 
Prix : Gratis ré deman- — Par le — 
de. S’adresser à Dr Jos. CT : 
Boulanger, Casier: Pos TRANS-CANADA LIMITED | 
D me Le Char Dortoir Rapide AL À U 
! me | — À — QUINCAILLIERS 
VANCOUVER — VICTORIA TORONTO — MONTREAL Vous trouverez à notre nee ee - Freque de 
essayez pas d'anaiser moment } { i î QUINCAILLERIE, FE LANTERI M NNERIE 
TRES | 9.35 am. | Laissant Winnipeg à .... 11.35 p.m. HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
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tion fermée, nous nous empresse- 
rons de rendre compte ici-même, 
Nous ne saurions comment ex- 
primer aux percepteurs toute no 
tre reconnaisance pour leur bon- 
ne besogne et cela, par une tem- 
pérature qui en rendait l'accom- 
plisement  axez difficile. NX al- 
lons pas oublier ees prineipaux 
artisans du succès. 
J-A. MARION, 
— Président du Cercle paroissial 
de, Saint-Beniface. 


DECES 


ne 


Nous regrettons d'avoir à en- 
registrer la mort de Madame L.-J. 
Collin décédée à St-Louis, E-U. 

Madame Collin, malade depuis 
quelques années, venait à peine 
de quitter Saint-Boniface, accom- 
pagnée de son mari, dans l'espoir 
de récupérer ses forces sous le 
chaud climat de la Californie 
qu'arrivée prés de l'endroit où elle 
espérait re-vivre, “ele-meurt. 

Son mari qui par un travail 
soutenu et constant-avait réussi à 
artaser une petité Yértune qui lui 
permettait de jouir sur ses vieux 
jours d’un repos bien mérité, se 
voit frapper dans ce qu'il a de 
plus cher, au moment où,il entre 
dans la route paisible du repos. 

N'est-ce pas le Cäs de s’écrier 
“Vanité des choses humgines !” 

Madame Collin était Dame de 
Sainte Anne. Elle éomptait dans 
la société un grand nombre d'amis 
et fut une femme chrétienne dans 
toute l’aeception du mot. 

Elle laisse pour pleurer sa per- 
te,, outre son mari; ses fils Henri 
et Docteur Donat Collin et plu- 
sieurs enfants dans les ordres re- 
ligieux. Nous offrons à la famille 
l'expression de nos condoléances 
les plus sincères. 


L'UNION CANADIENNE 


On lira aiHeurs hf très imetruc- 
tive conférente de Sa Grandeur 
Mgr Béliveau, sur “l'Ecole neutre 
et les programmes scolaires.” La 
l'Académie  Provencher 
s'était remplie pour, la cireonstan- 
ce. Nous laissons au lecteur le 
plaisir d'en savourer le texte à son 
aise sans gâter, par de maigres 
commentaires ou par une analyse 
excellentes im- 
pressions qui ne peuvent manquer 


salle de 


inadéquate, les 


de s'en dégager. 

Un mot du éhant qui fut très 
bien réussi; le double quatuor, 
composé de Mme Norbert Jutras, 
BreauK, Re- 
naud, Hermine Paradis et de MM. 
Jutras, Delisie, Ferland, Beaudry 
et Manny, était dirigé par M. 
Henri Bourgeault. C'est une 
franco-américaine, _intitu- 
lée ‘“Barcarolle” que l’on exécuta, 
Mile Genthon eut la preuve que 
son chant était fort goûté, dans le 
rappel qui s'ensuivit. 

M. W. Lévesque donna avec 
force couleur une détlamation 
intitulée ‘Courcelette” ou les ex- 
ploits du 22ème régiment. 

M. le Président de lUnion Ca- 


de Me-demoiselles 


pièce 


nadienne invita à prendre la pa- | 


role un visiteur distingué que 


dor Van Esselinder. 

Quartier 2 — Joseph Taylor 
(acel.) deux ans; Frank Lavoie, 
{accl.) un an. | 

Quartier 3—J. J. Daoust, J-E. 
Provencher. : 

Quartier 4—A. W. MeKenrie, 
George Turner, James M | 

Quartier 5—J. Donnelly, Hugh 
Howit. 

C'ommissaires d'Ecoles 

Quartier 1 — J-A. Marion 

acel. 

DL 2—Louis Langlamet, 
J. L. N. Taillefer. 

Quartier 3—G.-A. Brunet, Ar- 
ma:d Pambrun. 

QUE Re 8 Gi W. 

n Sennett. 
peer 5—Allan Pell, W. A. 
Shannon. | 

Les élections auront lieu le 11 

décembre. ‘ 


a 


NOTES LOCALES 
Des personnes dévouées ont 
é pur les maisons de notre 
ville dimanche dernier pour per- 
cevoir des collections pour l’Asso- 


ciation d'Education, ils not été 


recüs avec enthousiasme et les re- 
cettes ont été perçues auüdelà de 
l'espérance. 


On añnonce pour mardi le 9 
décembre une‘ soirée  récréative 
sus le patronage de Mgr l’Arche- 
vêque, dans la salle du collège au 
profit de l’aibre de Noël que les 
Dames Patronesses ocrént chaque 
année aux orphelines de l’Hos- 
pice. La soirée commencera par 
un court concert qui sera suisi 
d'une partie de cartes. Chaque 
billet donnera droit au tirage à 
une tenne de charbon dur géné- 
reusement offerte par M. A. Tou- 
pin. Le tirage sera fait àla fin 
du concert. De magnifique prix 
oni aussi été offerts pour la partis 
de cartes. Il est a espérer que 
chacun <e fera un devoir de con- 
tribuer à procurer quelques dou- 
-ceurs à ces chères orphelines. 


PARTIE DE CARTES 

| Mercredi le 17 décembre, gran- 
| de partie de cartes, à l’Académie 
Provencher, donnée par les Dames 
de Sainte-Anne. Entrée 25 sous, 
et ce billet donnera droit à la raf- 
fle qui se fera à la fin de la soirée. 

11 y aura chant et musique, ain- 
si que déclamations par nos artis- 
tes dévoués, toujours si appréciés. 

Les Dames de Sainte Anne 
espèrent y rencontrer tous leurs 
amis. 

—La Secrétaire. 
DEUX MANIERES 

Ce fut une mémorable journée 
que le 10 avril, date de la récep- 
tion solennelle à l'Académie 
Française de Mgr Baudrillart. A 
son discours entièrement consacré 
à faire re vivre la noble figure de 
son prédecesseur, M. de Mun, il 
| fut répondu par M. Marcel Pré- 
vost, occupant le fauteuil de di- 
| recteur. ‘Ce furent là deux “pro- 
| grémmes” on dirait presque deux 


| manifestes. 
| L'intérêt de ces 


discours  de- 
| meure en effet durable et les pa- 


nous avivns le plaisir d’avoir par- | rules ‘changées gardent la vertu 
mi nous, dimanche. dans la per- | : actions profondes et fertiles en 
sone de M. Alexandre Grenon, se- | /çons pour l'avenir. Le Direc- 
crétaire de l'Association canadien- | teur de l'Académie n'était que 
ne-française d'Education d’On- | juste quand il dissit à son nou- 
tario. M. Grenon æ rendit de!'®au confrère: 

bonne grâce et, exprima en termes | “Votre dernier discours, Mon- 
fort bien choisis la satisfaction | “eur, c'est l'éloge que nous ve- 
qu’il éprouvait de.æ trouver par- | "°1s d'entendre du grand Fran- 
mi des frères de lutte. 11 retraça | * viquel vons succédez, Ce fut 
à larges traits les résultats prati- | pour nous un exemple, en rac- 
ques de l'oeuvre en Ontario et ren- | ‘’Urc1, de vos qualités d’historien 
dit à Sa Grandeur Mgr Béliveau | dorateur. Vous avez fait un 
l'hommage de sen admiration | Pe#ü discours; on ne diminue pas 
pour la façon magistraie dont il ‘tre mérite en ajoutant: vous a- 
dirigeait la lutte au Manitoba | ‘’°2 un bean sujet.” 

Monsieur Grenon fut chaleureuse- | Thème magnifique en effet, et 
ment applaudi et M. l'abbé Pru-|°°wbien glorieux à l'Eglise, dans 


d'une grave dyspepsie, et ma santé en 
général, était en mauvaise conditions. 
Je consultai un médecin et suivis ses 
conseils, sans soulagement, et enfin le 
médecin me dit aue j'étais incurable. 

un ami me conseilla de pren- 
dre ‘Fruitatives, ce que je fis. 
Après avoir pris trois boîtes de 
‘Fruit-atives, j'étais beaucoup 
mieux; et graduellement, ce puissant 
médicament aux fruits m'a complè- 
tement guéri. 

Ma digestion et ma santé, en géné- 
ral, sont parfaites—et je le dois à 
‘Fruit-a-tives’.” 

GASPARD DUBORD. 

B0e. la boite, 6 pour 2.50, boîte 
d'essai 25e. Chez. tous les pharms- 
ciens ou envoyé, franc de port, par 
Fruit-a-tives Limited, Ottawa, Ont. 

LS 
notre pays de France que la car- 
rière de eet Albert de Mun, dont le 
prélat qui lui succède a développé 
bleau charmant de la jeunesse, é- 
les diverses phases. “Après le ti- 
crit dans-la Reyue des Deux Mon- 
des (1 mai 1919) M. Henry Bi- 
dou, il a montré avec soin par les 
textes et par les faits, comment la 
vocation du Comte de Mun s'était 
formée: il a’‘dit les rencontres dé- 
cisives, la marche des pensées, les 
résultats atteints.” Dans ce ma- 
gistral portrait d'un précurseur { 
yant si activement travaillé aux 
résultats législatifs qui, sans poy- 
ter son nom, découlent de sa pen- 
sée, le rôle social de l'Eglise tran- 
parait partout et c’est une justice 
rendue à cet ‘“apôtre’”” et à ses col- 
laborateurs ou devanciers, La 
Tour du Pin-Chambly, de Roque- 
feuil, Miloent, ete., que de saluer 
leur action et d'inviter les jeunes 


à la poursuivre, comme le fait en | 


ces termes M. Marcel Prévost : 

“I1 n'y a pas beaucoup d'Albert 
de Mun dans les annales d’un 
pays; l'honneur de la France, c’est 
qu’au cours de ses annales et sur- 
tout dans les heures critiques, re- 
paraît sous des types divers, cette 
figure de paladin, beau et brave, 
distingué de manières et goûtant 
la société des humbles, amoureux 
de la gloire et soucieux du bien 
de tous. La monarchie a eu les 
siens comme la Révolution et 
l'Empire. Un Guynemer, s’il 
eût survécu, en préparait un à no- 
tre âge. Sans nul doute, nous al- 
lond en voir éclore. Qui de vous, 
jeunes gens, qui de vous, va de- 
venir un Albert de Mun ?” 

Cette adjuration aux coeurs d'é- 
lite qui veulent le progrès par la 
justice et l’effort de tous, avec une 
généreuse ardeur et une convic- 
tion profonde, dignes d’être é- 
coutées partout où pénètrent ses 
livres et son nom, M. Marcel Pré- 
vost l’a complétée par un appel à 
l'union de toute la France dans la 
poursuite de ses destinées. Sur 
ce sujet qui domine et inspire son 
discours, il faudrait citer mainte 
page expressive. Qu'on lise d’un 
bout à l’autre cette invitation à 
une eoncorde qui sera pour le plus 
grand bien de la patrie, Citons 
seulement cet appel direct au suc- 
ceseur de M. de Mun qui fait à 
la fois l'éloge des deux hommes 
dont les nomssont rapprochés et 
de celui qui les unit dans sa pres- 
sante enquête : 

“Albert de Mun eut été certai- 
nement un des bons ouvriers des 
révisions, des réconciliations né- 
cessaires: voilà, Monsieur, la suc- 
cession que vous recueilles, lourde 
de devoirs, lourde d’espoirs. Com- 
me lui, vous êtes orateur, vous & 
tes écrivain; comme lui vous êtes 
homme d'action. Et l'heure, cet- 
te fois encore, est décisive. Vous. 
dont la personnalité actuelle est 
une résultante de l'Ecole Nor- 
male, de l'Université, du Libé. 
ralisme dans le sens laïc du mot, 
et auss ide la foi catholique, de la 
philosophie scolastique et de la 
liscipline vaticane, vous qui êtes 
on bourgeois de Paris devenu di- 
gnitaire de Rome, n'aiderez-vous 


calomniateurs du passé, i 
paraît pas douteux que sur plus 
d'un point notre âge soit en pro- 
grès. C’est l’évolution démoera- 
tique. Comme disciple de l’Egli- 
se, je n’ai aueune raison de m'en 
afliger, je dois même saluer, dans 
ce que cette tendance a de légi- 
time, un triomphe tardif de la 
pensée chrétienne.” | 

Que ces échanges de vue unis- 
Ant et rapprochent tant: d'esprits 
élevés, voilà de quoi justifier tobs 
les espoirs. Il faut souhaiter, 
comme on l’a dit “qu'il en passe 
quelque ehose dans l'opinion elle- 
même.” Aussi bien, l'opinion 
n’est qu'un écho et un reflet, et ce 
sont les idées d'en haut qui l'in- 
forment. 

Eugène GRISELLE. 


REPUBLIQUE ARGENTINE 


Et l'Oeuvre de Secours aux Egli- 
ses Dévastées 


Dernièrement, Mgr Baudrillart, 
directeur du Comité Catholique de 
Propagande F rançaise à l Etran- 
ger, a reçu de Buenos-Ayres, un 
dévastées de France. (Cet envoi 
est le produit d’une matinée artis- 
tique et littéraire organisée sur 
l'initiative des téligieuses de l’Im- 
maculée-Conception de  Buenos- 
Ayres, le 3 août 1918, dans la sal- 
le des fêtes du collège des Père de 
Bétharram. 

La fête avait été présidée ‘ par 
Mgr Duprat, vicaire général de 
l'archevêque de  Buenos-Ayres, 
prononça, à cette occasion, une 
éloquente et courageuse  ailocu- 
tion, au cours de laquelle il ne 
craignit pas de dénoncer ‘al ger- 
manophilie aussi aveugle qu'in- 
juste de certains catholiques.” 

Une seconde fête, au profit de la 
même oeuvre, a eu lieu le jeudi 
30 octobre à Beunos-Ayres. M. 
Henri Bidou, rédacteur au Jour- 
nal des Débats, collaborateur de 
la Revue des Deux Mondes et pro- 
fesseur à l’Institut catholique de 
aris, qui fait, en ce moment, en 
Argentine, une série de conféren- 
ces très suivies sur la littérature 
française, y a pris la parole pour 
entretenir l’assistance des ‘Eglises 
martyres”. 

On peut donc, sans crainte d'é- 
tre démenti, dire que la cause des 
Eglises dévastées suscite dans le 
monde entier, un vaste et magni- 
fique mouvement de générosité et 
de sympathie à l'égard de la 
France.  ” 


THEATRE 


PANTAGES -_ Cette semaine 
Martha “Hamilton & Co. Innxz 
Gildes et Jos. Philippe. 


_ DOMINION — Cette semaine 
Tom Moore in “The Gay Lord 
Quex”. L’orchestre du Dominion 


est incomparable. 


PETITES ANNONCES 


ON DEMANDE De bucherons pour 
faire des dormants (ties) 17 sous 
la tie du bons bois jack pine. 57.00 


ET ht 


ST-BONIFACE, MAN, le 2 décembre 1919. 
Aux Electeurs de la Cité de St-Boniface : 


Te 
D ang on el Des en in 
portance us les citoyens dé Saint-Boniface y don- 
nent Dei sioue considération avant d'rteiire leur 


vote. Il est donc du dévoir de tous les électeurs és dé à ui of “es " 
de ne pas confier leur à un certain élement, dont | pectueusement sollicités en faveur de 
les responabilités se limi aux intérêts particuliers de W. H. EDGAR 

ce groupe. — Comme — 


Rendez-vous au Bureau de votation le 11 décembre. 
Voyez à ce que votre voisin n'oublie pas ce devoir de ci- 
teyen, et enrégistrez votre vote pour 


l'Echevin H. M. Sutherland 


Le t de l’ordre et d’une bonne et saine 
administration municipale, 


COMMISSAIRES D’ECOLES 
Pour le Quartier No 4, de la Cité de 
Saint-Boniface pour les 
années 1920-1921 
Le seu! candidat qui paye 
taxes 


_ POUR LA MARIE Election le 11 décembre 1919 
._ Les Bureaux de votation seront ouverts de 9 a.m. à | === 
8 p.m., jeudi le 11 décembre. 4 A VENDRE—Jolie et bonne maison, 
VOTEZ DE BONNE HEURE comfortable et bien bâtie. 7 appar-: 


tements, , rue St-Jean-Baptiste, 
St-Boniface. Terrain 33x144, S'a- 
dresser à :J.-W.-L. Forget, Banque 
d'Hochelaga, Winnipeg. 

Le Re 


A LOUER--Un soubassement chauf- 


Possession, immé- 
diate, S'adresser à Lavoie & Cie, 
rue _Dumoulin, St-Boniface. 49-51 


PERDU--Lundi dernier une bourse a- 
vec une somme d'argent. S’adresser 
au magasin Allaire & où 
une récompense sera payée. ; 


ON DEMANDE-—-Une ménagère cui- 
sinière. Bons gages. Pas de lavage. 


Madame Joseph Bernier, 168, rue 
Dumoulin. Téléphone Main 1020. 


On demande des agen 
dans les provinces du Mani- 
toba, de la Saskatchewan et 
Alberta, pour prendre des 
abonnements au journal 
“Le Manitoba.”’ Nous accor- 


ge — 


Oleomargarine ‘“Kingnut”’. La meil- 


L 
BIé d’ind 6. Spécial, 
d'inde conservé. Spéci 50 leure faite. Spécial, la 


:| 3 boîtes pour 


CCR 


Ananas conservé. La boîte ................ UN... 
1 Pèches conservées, Californie. Très grosses boîtes. Crisco. La boîte de 3 livres ............ 81.30 = 
H] La boite AE LEE EEE EEE EEE EEE 48c Beurre de crémerie. La livre ............. 720 | 
# Confiture pure, aux fraises seule- Oeufs. La doux. …...................…. 92e 
æ! ? . TOMEgS. LA VIS ....,...,..o00000po0e pr 
# ment. Spécial, la chaudière 7. H 


$1.20 


#i de 4 livres ........ Ne 


Fi | La caisse de 40 livres ....,............ s2.00 à 
Confiture melangée. Spécial, 7B@ | Pommes de table. Très belles Oc: 
#) la chaudière de 4 livres ...... La livre C F4 


Pouding à l'instant “McLaren”. Au chocolat, tapio- | 4. 4 0 
ca, citron, cocoanut, vanille etc. Spécial, 2 
DD DOURT ...... cm ooocoooososoonoooscorousseeee 


Cornstarch. Le paquet .................. Oranges. La douz. ..,......... 30,40 « 
Æ]  Catsup de très bonne qualité. La bouteille de 12 Cluvss. Le deus .............,.,Jicue à 
el onces in ST ÉTE ESS es csreocoovonsscsese 23e Pepper (Grapefruit). Très grosses. Spé- 
] pos: ® phèes ......... 0000000 0 9 0 0 0 0 a sadà 

Corn akes. Spécial, le pa- 10c At | Spécial 2 li 
2 Beurre de cacahuêtes (Peanuts). La boîte de 1 (2 Mers DORE rise cc 150 à 
æ | livre mn nn nn nm mm mms 33c ’ en 
| Sirop de bié d'inde. La chaudière de 5 livres 60e | , Une foule d'occasions spéciales dans & 


Sirop Lily White. La chaudière de 5 livres @5e | les autres rayons. 
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